
4-  Des  hérétiques  cathares  sur  le  bûcher. 
Miniature,  manuscrit  du  XIIIe  siècle, 
Bibliothèque municipale, Toulouse

5-  En 1229,  le  concile  provincial  de  Toulouse  indique comment  mener  la 
chasse aux hérétiques

Que  dans  chaque  paroisse  soient  désignés  un  prêtre  et  trois  laïcs  pour 
rechercher diligemment les hérétiques, pour fouiller les maisons une à une et 
les caves suspectes, pour perquisitionner jusque dans les réduits ajoutés aux 
toitures et dans toutes les caches. S’ils y découvrent des hérétiques […] ils les 
dénonceront en hâte à l’archevêque ou à l’évêque, au seigneur du lieu[…] 
ceux qui spontanément reviendront à la vraie foi porteront deux croix haut 
placées, bien visibles d’une autre couleur que leur vêtement. Quant aux autres 
indociles pour faire pénitence, ils seront mis au mur, c’est à dire au cachot.

D’après le texte cité par G. Duby, Le Moyen Age, 1987

3- Château de Peyrepertuse dans l’Aude (Languedoc-Roussillon)

1- Qu’est-ce qu’une hérésie ?
2-  Quelle  région  de  France  est 
particulièrement  concernée  par  l’hérésie 
cathare au XIIIe siècle ?
3- Sur quoi repose cette hérésie ?
4-  Qui  est  Saint  Dominique  et  dans  quelle 
mouvance religieuse s’inscrit-il ?
5-  Quelle  attitude  va-t-il  adopter  face  à 
l’hérésie cathare ?
6-  Comment  s’explique  la  longue  résistance 
des  Cathares  face aux chevaliers  catholiques 
venus du Nord ?
7-  A  quel  châtiment  s’exposent  ces 
hérétiques ?

2- « Pendant une de prédications [de Saint Dominique], des 
femmes  qui  s'étaient  laissées  corrompre  par  les  hérétiques 
vinrent se jeter à ses pieds en lui disant : Serviteur de Dieu,  
venez à notre aide ; Si ce que vous avez prêché aujourd'hui est 
vrai, depuis longtemps l’esprit d'erreur a aveuglé nos cœurs. 
Saint Dominique leur dit : soyez constantes et attendez un peu 
afin de voir à quel maître vous vous êtes attachées. Aussitôt 
elles virent sauter du milieu d'elles un chat affreux qui avait  
les  proportions  d'un  grand  chien  avec  des  yeux  gros  et 
flamboyants, une langue longue et large, injectée de sang et 
qui  allait  jusqu'à  son  nombril  ;  sa  queue  courte  et  relevée 
laissait voir toute la turpitude de son derrière, de quelque côté 
qu'il se tournât; et il s'en exhalait une puanteur insupportable. 
Après qu'il eut tourné pendant un certain temps çà et là, autour 
de ces femmes,  il grimpa dans le clocher par la corde de la 
cloche et disparut, laissant: après lui des traces dégoûtantes. 
Alors ces femmes, après avoir remercié Dieu, se convertirent à 
la foi catholique.  — Il avait  convaincu dans la province de 
Toulouse  un  certain  nombre  d'hérétiques  condamnés  au 
bûcher […]. »

Thierry d'Apolda, chapitre  IV, n° 54.

UNE CHRETIENTE EN LUTTE 
CONTRE L’HERESIE CATHARE

1- « C’est à l’époque du pape Innocent […] que sur 
l’instigation  du  Diable  les  hérétiques  albigeois  se 
mirent  à  pulluler,  ou  plutôt,  plus  exactement,  à 
atteindre leur maturité. […] Les abbés de notre ordre 
furent  envoyés  avec quelques évêques pour arracher 
cette  mauvaise  herbe  par  la  houe  de  la  prédication 
catholique. Mais devant la résistance de l’ennemi qui 
l’avait semée, leurs résultats furent médiocres. […] Ils 
croient […] en deux principes, un dieu bon et un dieu 
mauvais, c’est-à-dire le diable, dont ils disent qu’il a 
créé tous les corps, comme le dieu bon a créé toutes 
les âmes. […] Ils nient la résurrection des corps. Que 
les vivants puissent apporter un quelconque bénéfice 
aux morts les fait rire. Aller à l’église ou y prier , rien 
de  cela  n’est  utile,  disent-ils.  […]  Ils  ont  rejeté  le 
baptême ; ils blasphèment le sacrement du corps et du 
sang du Christ.  […] L’erreur des Albigeois prit  une 
telle ampleur qu’en peu de temps elle infecta jusqu’à 
mille cités,  et  si  elle n’avait  pas été réprimée par le 
glaive  des  gens  de  foi,  je  pense  qu’elle  aurait 
corrompu toute l’Europe. L’an du Seigneur [1209], on 
prêcha  la  croix  dans  toute  l’Allemagne  et  la 
France… »

Césaire de Heisterbach, Dialogue des Miracles, 1219-
1223
  

  Saint  Dominique  selon  Fra 
Angelico,  musée  San  Marco, 
Florence


